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«…L’évaluation de l’abattage rituel est un domaine où beaucoup de personnes ont perdu 

l’objectivité scientifique. Ceci a causé une considération partielle et sélective de la littérature. 

La politique arrangée s’est ainsi mêlée de la science. » 

GRANDIN & REGENSTEIN (1994) 

 

 

«…Aux Etats-Unis, les stratégies de commerce halal sont très avancées, du fait d’une pluri-

culturalité mieux assumée dans les discours et pratiques commerciales et parce que les 

oppositions relatives à l’abattage rituel n’ont jamais été véritablement instrumentalisées par 

des groupes antisémites et racistes. » 

F.BERGEAUD-BLACKLER, 

Cahiers d’économie et sociologie rurales (2004) 

 

 

« … Les conclusions de toutes les expérimentations scientifiques convergent vers une 

certitude solidement étayée : bien réalisé, l’abattage rituel est la façon la plus humaine car la 

moins traumatisante de mettre à mort un animal pour consommer sa viande. » 

S. M. POUILLAUDE, 

« L’abattage rituel en France », thèse de l’école 

nationale vétérinaire de Toulouse (1992) 
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Introduction 
 

Lors de la dixième session du Conseil de Jurisprudence Islamique de la Ligue Islamique 

Mondiale tenue à la Mecque du samedi 24 Safar 1408 A.H./ 17 octobre 1987 au mercredi 28 

Safar 1408 A.H./ 21 octobre 1987, la question de l’utilisation de décharges électriques 

(électronarcose) lors de l’abattage des animaux a été considérée. Le conseil a émis une fatwa 

qui tolère l’électronarcose sous conditions très strictes : les animaux préalablement 

électrocutés ne doivent pas mourir avant la saignée ni souffrir lors de l’application d’une telle 

décharge électrique. 

Aujourd’hui, un grand nombre d’études scientifiques et celles du terrain (les abattoirs) 

montrent qu’en aucun cas l’électronarcose ne peut être bénéfique ni pour l’homme, ni pour 

l’animal. De plus, elles montrent que l’abattage rituel par saignée directe est la méthode la 

plus bénéfique au niveau du bien-être de l’animal, de la qualité de viande, de la préservation 

de l’environnement et de la santé de l’homme… Le Conseil Européen des Fatwas et de la 

Recherche a rendu en 1999 illicite aux musulmans le fait de manger de la viande provenant 

des volailles et bovins étourdis avant la saignée (cf. fatwa en annexe 1). De même, la Ligue 

Islamique Mondiale (LIM) a demandé au Conseil des Grands Oulémas en septembre 2007, la 

plus haute autorité religieuse du royaume Saoudien, de promulguer une fatwa (décret 

religieux) déclarant « illicite l`usage du choc électrique avant l`abattage de volailles, d`ovins 

et de bovins, dans les abattoirs européens ». La LIM a proposé de « créer des organismes, 

groupant des experts parmi les communautés musulmanes en Europe, pour contrôler 

l`abattage des animaux » [1]. 

Malheureusement, quelques autorités religieuses en France, dont les trois « grandes » 

mosquées (Paris, Evry et Lyon), certifient des abattages rituels avec étourdissement préalable 

des animaux par électronarcose en se basant sur des fatwas moins récentes (1978 et 1987). 

Sous l’impulsion du gouvernement français, une norme AFNOR « NF HALAL » est en cours 

de réalisation pour une mise en application prévue en septembre 2008 [2]. Sous la pression de 

certaines associations de protection animale, l’électronarcose pourrait être imposée aux 

musulmans dans le cadre de l’abattage des volailles. 

Devant les divergences de ces avis religieux et de leurs interprétations sur le terrain, avec un 

marché du « halal » en pleine expansion, l’acteur indispensable a été mis à l’écart. En effet, le 

consommateur musulman est rarement au courant de l’utilisation de l’étourdissement dans le 

cadre des sacrifices rituels d’où est issue une partie de la viande dite halal. Il est généralement 
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désagréablement surpris lorsqu’il apprend l’utilisation de tels procédés d’étourdissement dans 

le sacrifice halal.   

Dans la première partie de ce travail, nous abordons les aspects religieux et le contexte en 

France autour de l’abattage rituel. Dans la deuxième partie, nous présentons des données 

scientifiques sur les avantages de l’abattage rituel, ainsi que les problématiques liées à 

l’étourdissement. 
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I. Présentation de l’aspect religieux et du context e 
français de l’abattage rituel 

a) Le devoir religieux et le droit de manger de la viande 
sacrifiée halal 

 
L’islam est un mode de vie, gouverné par ce qui est prescrit dans le Coran et par la tradition 

du prophète Mohammed (Paix et Bénédiction sur Lui). Nos lois alimentaires sont bien 

définies. Pendant que la consommation de viande est permise, cette concession n’est pas sans 

responsabilités. La classification des animaux selon leur caractère permis ou interdit à la 

consommation est clairement inscrite dans le Coran. La permission de tuer les animaux, citée 

dans les textes religieux, est accompagnée par des règles concernant leur alimentation et le 

bon traitement des animaux lors de leur élevage et de leur sacrifice (abattage rituel). Le 

sacrifice consiste, après avoir prononcé le nom d’Allah, à trancher à la fois la trachée artère, 

l’œsophage et les deux veines jugulaires de l’animal avec un geste très rapide en utilisant un 

couteau très affûté. 

Au niveau de la pratique de l’abattage rituel, il existe au sein de la communauté musulmane 

un débat concernant le fait d’étourdir des animaux avant le sacrifice. Cette opération 

d’étourdissement peut se faire en : 

·  électrocutant les animaux avec des pinces (cf. figure 1-a) ou un bac d’eau électrifiée 

(cf. figure 1-b) (procédé appelé aussi électronarcose), 

·  assommant mécaniquement les animaux à l’aide par exemple d’une arme à feu 

(cf. figure 1-c), 

·  étouffant les animaux avec du dioxyde de carbone (gaz CO2). 

·   

 

Figure - Différents appareillages d’anesthésie : a) pince à électrocuter les moutons (http://www.termet.fr ) - 
b) bac d’électronarcose pour les volailles (dans référence [3]) - c) pistolet d’abattage (http://www.termet.fr ) 

 

a) b) c) 
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En France, il existe une grande divergence entre les différents certificateurs reconnus quant à 

l’utilisation et à l’application de ce procédé. Par exemple, les organismes affiliés aux 

mosquées de Paris et d’Evry autorisent dans leurs chartes l’utilisation de l’électronarcose pour 

tous les animaux, tandis que celui de la mosquée de Lyon ne l’applique que pour les volailles 

[4]. D’autres organismes, comme par exemple l’association AVS, Halal Services et Al Rissala, 

ne certifient pas des abattages avec étourdissement préalable ; considérant cette méthode 

comme haram (illicite). Tous ces organismes s’appuient sur des avis religieux (fatwas) qui 

peuvent interdire  la pratique de l’électronarcose ou qui la tolère sous certaines conditions 

strictes, notamment celle de la réversibilité du procédé (l’animal ne doit pas mourir et doit 

retrouver une vie normale en cas de non-application de saignée rituelle) et l’absence de 

souffrance que pourrait occasionner ces pratiques d’étourdissement. 

Des données scientifiques souvent négligées et occultées par certaines associations de 

protection animale, présentées dans le chapitre II, montrent que l’étourdissement préalable 

augmente la souffrance des bêtes et que le contrôle de l’état d’inconscience de l’animal 

est douteux (pour que le sacrifice soit valide, l’animal ne doit pas mourir avant la saignée). 

Des scientifiques encouragent même l’utilisation du sacrifice rituel sans étourdissement. 

La lecture de ces études laisse même plutôt penser que l’étourdissement préalable est 

contraire aux prescriptions musulmanes (souffrance atroce, mort avant la saignée, sang 

résiduel dans la carcasse, explosion des vaisseaux sanguins, dispersion du cerveau dans la 

carcasse, et surtout absence de tout intérêt dans ces méthodes pour l’animal et l’homme du 

point de vue religieux et scientifique). 

Nous croyons que les directives dictées dans le Coran et la sunna (paroles et actes du prophète 

Mohammed (Paix et Bénédiction sur Lui)) sur le sacrifice rituel sont les plus naturelles et les 

plus humaines (les moins douloureuses pour l’animal) pour ôter la vie d’un animal. Nous 

croyons dans la justesse de cette codification divine de nos pratiques : il est important de la 

suivre dans sa totalité et nous ne pouvons pas sélectionner ou choisir une partie de ces 

principes. 

Nous avons le droit de pratiquer notre foi comme nous le croyons et le comprenons. Ce 

droit ne peut nous être enlevé et on ne peut en aucun cas imposer aux musulmans 

l’étourdissement préalable dans le sacrifice rituel. Ce principe est très bien illustré dans 

l’article n°9 de la Convention Européenne des Droits de l’Homme et des Libertés 

Fondamentales [5], cité ci-dessous: 

« 1- Toute personne a droit à la liberté de pensée, de conscience et de religion ; ce droit 

implique la liberté de changer de religion ou de conviction, ainsi que la liberté de 
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manifester sa religion ou sa conviction individuellement ou collectivement, en public ou 

en privé, par le culte, l'enseignement, les pratiques et l'accomplissement des rites. 

 2- La liberté de manifester sa religion ou ses convictions ne peut faire l'objet d'autres 

restrictions que celles qui, prévues par la loi, constituent des mesures nécessaires, dans 

une société démocratique, à la sécurité publique, à la protection de l'ordre, de la santé 

ou de la morale publiques, ou à la protection des droits et libertés d'autrui. » 

 

b) L’islam et ses prescriptions à propos du bien-êt re des 
animaux 

 
L’islam comprend des enseignements qu’il peut être utile d’exposer à tous ceux qui défendent 

la dignité des animaux. Dans le Coran, de nombreuses sourates portent le nom d’animaux. On 

peut citer par exemple les sourates « les fourmis », « l’araignée », « la vache », « les 

abeilles »… 

Dans une critique du livre « L’animal en Islam », Éric Geoffroy (chercheur CNRS) résume les 

rapports entre l’homme et l’animal en islam [6]:  

« Un verset clé du Coran établit les similitudes, et donc la proximité qui existent entre les 

règnes humain et animal : « Il n’est bête sur la terre ni oiseau volant de ses ailes qui ne 

forment des communautés semblables à vous [humains] ! » (6 : 38). L’animal est très présent 

dans les récits coraniques, en particulier ceux liés aux prophètes (Paix et Salut sur eux), et il 

n’est pas anodin que plusieurs sourates portent des noms d’espèces animales. Quant au 

Prophète (Paix et Bénédiction sur Lui), il enseigna le respect des animaux à ses Compagnons, 

privilégiant certains d’entre eux, notamment pour leur noblesse (le cheval) ou leur pureté (le 

chat). 

En vertu de ce qui précède, les « communautés » animales font l’objet d’un soin particulier 

chez les juristes musulmans, qui considèrent dans le principe toutes les espèces comme 

protégées. Ainsi, il est interdit de tuer un animal par pur plaisir, et la chasse n’est permise 

que dans le but de nourrir l’homme, non pour se distraire ; appliquant une parole du 

Prophète (Paix  et Bénédiction sur Lui), les hommes ne doivent pas frapper les animaux sur la 

face, car « ils prononcent la louange de Dieu », et il est interdit de maudire un animal 

domestique. Puisque les animaux souffrent au même titre que l’homme : leur mise à mort, qui 

a suscité beaucoup de débats théologiques, ne peut se justifier qu’en raison d’une dispense 

accordée par Dieu à l’homme ; elle doit donc répondre à des normes rituelles précises. ». 
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 L’islam reconnaît chez l’animal une conscience évoluée. L’animal est doté d’intelligence, il 

souffre, il connaît Dieu, il a conscience de la mort et sera ressuscité comme les humains :  

« Pas de bêtes sur la terre, ni d'oiseau volant de ses deux ailes qui ne constituent des nations 

pareillement à vous ; dans le Livre, Nous n'avons absolument pas omis la moindre chose. 

- et puis vers le Seigneur, ils seront rassemblés » (Coran VI, 38).  

 

La grande considération du bien-être de l’animal est aussi très bien illustrée à travers des 

histoires authentiques du prophète de l’islam (Paix et Bénédiction sur Lui), dont quelques 

exemples sont cités ci-dessous : 

·  Al-Boukhari et Mouslim rapportent qu’un jour, des enfants avaient attaché un 

oiseau vivant en le prenant pour cible. Ibn Omar, disciple du prophète (Paix et 

Bénédiction sur Lui) s’exclama : « Le Prophète a maudit celui qui se sert comme 

cible de tout être vivant ». 

·  Le Prophète (Paix et Bénédiction sur Lui) a beaucoup insisté sur le fait de ne pas 

abuser des animaux qu’on utilise et qu’on côtoie. D'après l'islam, l'homme a certes 

le droit de tirer profit des ressources de la terre, mais il a le devoir de le faire en 

bonne intelligence et avec bonté. C'est pourquoi organiser des combats entre 

animaux et se divertir de ce genre de spectacles est indigne d'un être humain. "Le 

Prophète a interdit d'organiser des combats entre animaux" (rapporté par at-

Tirmidhi, n°1708, Abou Daoud, n°2562).  

·  Le Prophète (Paix et Bénédiction sur Lui) raconta également comment une 

personne fut jetée par Dieu dans la punition de l'au-delà pour avoir fait 

volontairement mourir de faim une chatte : « Ni elle ne l'avait nourrie, ni elle ne 

l'avait libérée pour qu'elle se nourrisse elle-même. » (rapporté par al-Boukhari, 

n°712, Mouslim). Il raconta par ailleurs qu'une autre personne, ayant donné à boire 

à un chien que la soif terrassait, obtint le pardon de Dieu pour ses péchés. 

« Serions-nous récompensés pour les animaux? demandèrent alors au Prophète 

ses Compagnons. - Pour (le bien fait à) tout être vivant il y aura une récompense » 

répondit le Prophète (rapporté par al-Boukhari et Mouslim). 

·  Le transport des animaux doit se faire sans abus. Ainsi, le Prophète (Paix et 

Bénédiction sur Lui) a dit: « Lorsque vous voyagez dans une contrée verdoyante, 

donnez à votre chameau la part qui lui revient de la terre. Et lorsque vous voyagez 

dans une contrée sèche, pressez-vous afin de préserver les capacités de votre 
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monture » (rapporté par Mouslim, n°1926, at-Tirmidhi, n°2858, Abou Daoud, 

n°2569) 

·  Lorsqu'il faut mettre fin à la vie d'un animal, le Prophète (Paix et Bénédiction sur 

Lui) a demandé que cela soit fait sans le faire souffrir inutilement. Il a ainsi interdit 

de tuer par le feu (rapporté par Abou Daoud, n°2675). Il a aussi demandé, à propos 

d'un cas de nécessité justifiant l'abattage d'un animal, que l'on mette celui-ci 

rapidement à mort (Sahih at-targhib wat-tarhib, n°1076). Ayant vu un jour 

quelqu'un qui avait immobilisé la bête puis aiguisait son couteau devant elle, il lui 

fit ce reproche : "Tu veux donc la faire mourir deux fois? Pourquoi n'as-tu pas 

aiguisé ton couteau avant de l'immobiliser?" (Sahih at-targhib wat-tarhib, 

n°1075). …… 

 

c) Position infondée et passionnelle des opposants à l’abattage 
rituel 

 

L’abattage rituel sans étourdissement est autorisé en France par l’intermédiaire de l’article 8 

du décret n°97-903 [7], issu de la directive européenne 93/119/CE : 

Art. 8. - L'étourdissement des animaux est obligatoire avant l'abattage ou la mise à mort, 

à l'exception des cas suivants : a) Abattage rituel  b) …. 

Il est à noter que cette autorisation n’a pas toujours été de vigueur, l’abattage rituel sans 

étourdissement a été malheureusement interdit en France de 1940 à 1944 sous l’occupation de 

l’Allemagne nazie [8]. 

Actuellement, cette dérogation accordée aux juifs et musulmans pour pratiquer leurs sacrifices 

rituels sans étourdissement risque de nouveau de disparaître sous la pression d’organisations 

de protection animale comme l’O.A.B.A. (Œuvre d’assistance aux bêtes d’abattoirs) ou la 

Fondation Brigitte Bardot. Les objectifs pour interdire l’abattage rituel sont parfois très 

passionnels et personnels : Ceci est très bien illustré par une déclaration de Mme Bardot suite 

à un entretien avec M. Nicolas Sarkozy concernant « son combat » pour étourdissement 

obligatoire [9]: 

« Ce combat est le combat de ma vie et je veux aboutir à un résultat avant de mourir. 

C’est indispensable car des millions d’animaux sont tués chaque jour en France, en 

toute conscience, dans des souffrances inadmissibles, inhumaines. Nous avons, avec 
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M. Sarkozy, le même langage, il m’a promis de ne pas me décevoir, je compte sur son 

énergie, sur sa volonté de m’aider et de prendre en main ce dossier ». 

Sur le site de la Fondation Brigitte Bardot, la condamnation de l’abattage rituel n’est pas 

fondée sur des évidences objectives. Aucune référence scientifique n’est mentionnée et les 

arguments avancés sont plutôt d’ordre économique… Malgré l’ inexactitude des informations 

fournies, M. Sarkozy a donné une réponse favorable à ces recommandations lors de sa 

campagne présidentielle 2007 [10]: 

 

« J’ai bien pris acte de votre satisfaction d’avoir pu voir avancer le dossier… , comme 

je sais que vous souhaiteriez que nous allions plus loin, notamment en systématisant 

l’étourdissement des animaux. Effectivement, il faudra dans un esprit de concertation 

avec les représentants des associations musulmanes et dans le respect des traditions 

réussir à imposer ce type de pratiques comme je vous l’annonçais déjà dans un courrier 

en date du 22 décembre dernier.» 

On retrouve aussi un manque d’objectivité à travers les travaux de l’O.A.B.A. qui se 

centralisent sur des interprétations des textes coraniques faites par le docteur en Droit Aldeeb 

Abou-Sahlieh, qui n’est pas de confession musulmane, de l’Institut suisse de droit comparé. 

Ils citent une sélection de travaux, souvent peu reproductibles, pour prouver la 

« réversibilité » de l’électronarcose ; tout en faisant abstraction des problèmes posés par cette 

méthode [11].  

Il serait intéressant que ces associations regardent les avis religieux des différents exégètes 

des religions directement concernées, et prouvent la réversibilité de l’électronarcose à 

l’échelle de l’abattoir. 

La sociologue Noélie VIALLES constate que sur le terrain, l’électronarcose est loin de faire 

l’unanimité des professionnels [12]: 

« D’autre part si actuellement, on écoute les réflexions des professionnels 

quotidiennement confrontés à l’abattage, tous se réfugient d’abord derrière les 

impératifs réglementaires. Puis ils exposent aussi leur perplexité : on peut faire 

souffrir en assommant, on peut être compatissant en saignant directement. 

L’essentiel, conclut-on (prudemment ou sincèrement ?), est que ce soit « bien fait » : 

une saignée directe sûre donne une mort très rapide, mais exige un personnel très 

compétent ; l’assommage dans les conditions de contention actuelles, exige moins de 

savoir faire ; mais s’il est manqué, il est très vraisemblablement plus éprouvant que 

la saignée directe. » 
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Elle montre aussi une différence flagrante entre les approches des associations de 

protection animale : Les sociétés de protection animale russe et américaine ont 

apparemment adopté la saignée directe suite à des études scientifiques, contrairement aux 

associations européennes qui ont opté pour l’étourdissement obligatoire [12] : 

« Il n’en est que plus intéressant de souligner qu’il s’est trouvé des protectionnistes 

assez scrupuleux pour rechercher quel était réellement, pour les animaux eux-mêmes, 

le procédé le moins douloureux. Dès 1980, à l’initiative de la société de protection des 

animaux de Saint-Pétersbourg, des études scientifiques furent entreprises, qui 

conclurent à la supériorité de l’abattage rituel – cacher en l’occurrence – quant au 

traitement humanitaire des animaux. En bonne logique, le procédé de la saignée 

directe fut par conséquent adopté par les SPA de Russie et des Etats-Unis d’Amérique. 

Néanmoins, la plupart des pays d’Europe ont au contraire légiféré dans le sens de 

l’insensibilisation obligatoire. Les conclusions des premiers travaux ont-elles donc été 

remises en causes par de nouvelles connaissances? ». 

Elle met aussi en évidence des travaux récents, présentés dans le chapitre II, qui montrent 

qu’avec de bonnes conditions d’abattage (amélioration des conditions de transport et des 

équipements et opérations dans les abattoirs), l’abattage rituel sans étourdissement au 

préalable est la méthode la moins douloureuse pour l’animal, et la plus humaine : il ne 

néglige pas l’intérêt de l’animal et ne pose pas de risque sanitaire au consommateur [12] :   

« La dernière étude sur cette question date, à ma connaissance, de 1992, et ne doit 

rien à une légitime préoccupation des protectionnistes. Cette thèse de doctorat 

vétérinaire (Pouillaude-Bardon 1992 :82) résume ainsi ses conclusions : « La 

méthode d’abattage juive serait, comparée aux autres méthodes (…) de loin est la plus 

douce et la plus rapide, à condition d’assurer un couchage et une contention non 

traumatisants »,  ce qui permet le casting-pen. Mais elle observe tout aussitôt ; « Quoi 

qu’il en soit, les associations de protection animale estiment de manière unanime que 

l’étourdissement des animaux avant la saignée leur assure inconscience et anesthésie ; 

l’éventuelle douleur causée par les procédés actuels d’étourdissement ne semble pas 

être envisagée. Les textes réglementaires, en rendant obligatoire l’étourdissement 

préalable (sauf dérogation), officialisent cette opinion et l’élèvent presque au niveau 

d’un dogme. » » 
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II. Données scientifiques sur l’abattage classique,  le 
sacrifice rituel et le sacrifice rituel avec 
étourdissement préalable 

 

a) Amélioration des chaînes industrielles d’abattag e rituel 
 

T. GRANDIN a mené des travaux très intéressants sur les conditions des animaux dans les 

abattoirs. Elle a notamment émis les recommandations suivantes pour l’abattage rituel [13], 

[15]:  

1- Des mesures peuvent permettre de garder l’animal calme et de réduire le stress 

et la peur (applicable à l’abattage rituel ainsi qu’à l’abattage avec étourdissement) : 

·  optimisation du design de l’abattoir (espacement, sol non-glissant, murs solides, 

surface non-réfléchissante, minoration du bruit). 

·  utilisation de systèmes d’immobilisation du corps (tête en haut) et de maintien de 

la tête  

·  convoyeur automatique 

·  En étant manipulé gentiment et calmement, le bétail entre volontairement dans le 

box de contention : « le bétail place sa tête dans un dispositif de maintien bien 

conçu et contrôlé par un opérateur formé ». Il est noté que T. GRANDIN a conçu 

des box de contention dédiés à l’abattage rituel (cf. Figure 1)  qui sont largement 

utilisés aux Etats-Unis. 

 

2- La perception de la douleur durant l’incision : 

·  utilisation d’un couteau bien affûté, d’une longueur égale au moins au double de 

la largeur du cou 

·  un opérateur formé adéquatement et expérimenté 

·  une coupe rapide en évitant de prolonger les mouvements 

·  Il n y a pas de réaction du corps de l’animal ou de ses pattes durant l’incision, 

« il semble que l’animal n’est pas conscient que sa gorge est coupée ». 

 

3- Le temps de perte de sensibilité : 

·  Le bétail calme s’évanouit (s’effondre) rapidement (souvent ou bout de 10 à 15 

secondes) et il a un déclenchement plus rapide de l’insensibilité. 
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·  La coupe simultanée des deux artères carotides et des veines jugulaires (comme 

l’exige la règle religieuse) réduit très significativement le délai de perte de la 

sensibilité. En effectuant une coupe rapide, 95% des veaux s’effondrent presque 

immédiatement [14]. 

·  Les meilleurs sacrificateurs sont capables de provoquer un effondrement des 

bovins dans les 10 secondes [16].  

·  Inversement, une coupe lente retient la conscience plus de 30 secondes, dans 

plus de 30% des cas. 

 

Figure 1 : Schémas de principe de l’ASPCA BOX, box de contention pour les abattages rituels 
(http://www.grandin.com) 

Ainsi, lorsqu’une attention particulière est accordée au design, à la construction et aux 

opérations de l’abattoir, avec un personnel formé et sensibilisé aux méthodes de manipulation 

des animaux ; le sacrifice rituel est très compatissant envers l’animal. 

 

b) La perception de la douleur chez les animaux lor s de 
l’abattage rituel sans ou avec étourdissement  

 
Les pourfendeurs de l’abattage rituel font souvent abstraction des travaux scientifiques dédiés 

à l’étude de l’abattage rituel, publiés par Grandin et al. [13] et par Schulze et al. [14].  Du coté 

des travaux français, on peut citer également les thèses de doctorat vétérinaire de Pouillaude-

Bardon [17] sur « L’abattage rituel en France » et de Luc sur l’ « Abattage rituel juif et 

protection animale » [23]. 

Bien que la saignée directe soit une méthode assez « spectaculaire », nous voudrions mettre 

en avant que les musulmans n'ont pas recours à cette pratique avec l'idée de faire souffrir les 
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animaux. Bien au contraire, elle est perçue comme étant la méthode la plus naturelle et la 

moins douloureuse.  

Le professeur Schulze et le Dr. Hazem [14] de l’Université d’Hanovre ont mené une étude 

comparative entre différentes méthodes d’abattage : sacrifice rituel par saignée directe et 

abattage avec étourdissement par pistolet d’abattage (« Captive bolt ») suivi d’une saignée. 

Pour mesurer de façon objective la douleur, les auteurs ont pris le soin de relever sur chacun 

des animaux les électroencéphalogramme (EEG) et électrocardiogramme (ECG).  

Les expériences montrent que les enregistrements EEG (électroencéphalogramme) effectués 

sur les animaux abattus par saignée directe rituelle ne montrent aucun changement entre les 

moments avant la saignée et après la saignée, mettant ainsi en lumière le fait que l’animal ne 

sent pas de douleur pendant et après l’incision (mesures effectuées sur 17 moutons et 10 

veaux). Les états d’inconscience (sommeil profond) sont détectés entre 4 et 6 secondes pour 

les ovins et autour de 10 secondes pour les veaux. L’EEG plat (mort cérébrale) est atteint au 

plus tard après 13 secondes pour les moutons et 23 secondes pour les veaux. Les 

électrocardiogrammes montrent une augmentation de la fréquence cardiaque de 240 

battements par minute dans les 40 secondes après la saignée des ovins et de 280 battements 

par minute dans les 40 secondes après la saignée des bovins, mesure à corréler avec les 

phénomènes de convulsion du corps classiquement observés. 

Concernant les mesures effectuées sur les animaux assommés préalablement (6 moutons et 5 

veaux), de graves perturbations sont observées dans les encéphalogrammes (EEG) après 

l’application du pistolet. L’EEG plat est atteint après 28 secondes pour 4 veaux. Ils ont aussi 

constaté sur deux moutons le phénomène suivant : alors que l’activité d’une moitié du cerveau 

est arrêtée, l’autre partie présente une activité intense jusqu’à la saignée. La saignée, effectuée 

après l’étourdissement a pour conséquence d’arrêter l’activité cérébrale. Les enregistrements 

ECG révèlent des valeurs supérieures à 300 battements par minutes après étourdissement. 

Des plus, des différences ont été observées lors de mesures de la douleur par stimuli 

thermique (thermal pain stimuli) effectuées sur quelques animaux : rien n’a été détecté après 

la saignée directe, tandis qu’une augmentation de la douleur a été relevée sur un mouton après 

la phase d’étourdissement. 

Les auteurs concluent que le fait que la saignée directe bien exécutée (dispositif de contention 

adéquate et incision profonde et rapide) est  plus efficace que l’étourdissement par pistolet 

(EEG plat atteint plus rapidement) ; et que la méthode de saignée directe, suite à ces études 

scientifiques, doit être reconsidérée dans le droit européen afin de ne plus être une 

« exception » dans le cadre de la liberté religieuse.  
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D’autres mesures d’EEG lors de saignées directes ont été étudiées dans la thèse de 

S. M. Pouillaude [17] ; leurs résultats sont présentés dans le tableau 1. L’auteur fait les mêmes 

constatations : pas de modification de l’EEG lors de l’incision, état d’inconscience atteint 

après 5 secondes pour les moutons et les veaux. La mort cérébrale est détectée au plus tard 

après 32 secondes pour les moutons, moins de 25 secondes pour 4 veaux et 45 secondes pour 

1 veau. Pour S. M. Pouillade, la perte de conscience est directement liée à l’irrigation du 

cerveau :  

« En 2,5 à 5 secondes après l’égorgement, le tracé présente des similitudes avec ceux du 

sommeil. Puis de l’anesthésie : la fréquence des ondes décroît notablement, et leur amplitude 

augmente ; l’animal sombre donc dans l’inconscience très rapidement après la section, qui 

par ailleurs ne provoque aucune modification du tracé électro-encéphalographique. Ce 

phénomène de perte de conscience rapide est dû à l’arrêt brutal de l’irrigation cérébrale, qui 

entraîne l’anoxie rapide du cerveau et l’arrêt de son fonctionnement ».  

 

 SECTION CAROTIDIENNE BILATERALE OU EGORGEMENT 
 Fréquence 

normale 
Amplitude 
normale 

Délai de modification Fréquence modifiée Amplitude 
modifiée 

 
M
O
U
T
O
N
S 

 
 
 
14 à 41 c/s 

 
 
 
4 à 118 µV 

 
2.5 secondes 

 
8.30 c/s 

 
18-128 µV 

 
5 secondes 
 

3.5 – 15 c/s 20-190 µV 

Animal inconscient 

 
32 secondes EEG plat : arrêt de la fonction corticale 

V
E
A
U
X 

 
 
 
20 à 35 c/s 

 
 
 
4 à 130 µV 

 
3 secondes 

 
11-26 c/s 

 
12-200 µV 

 
5 secondes 

4 – 19 c/s 30-260 µV 

Animal inconscient 

45 secondes (- de 25s 
pour 4 veaux sur 5) EEG plat : arrêt de la fonction corticale 

Tableau 1 : évolution de l’état de l’animal pendant et après son égorgement (cas des ovins et des veaux) [17] 

 

De plus, S. M. Pouillaude a fait ressortir dans ses travaux une différence flagrante au niveau 

du stress ressenti selon chaque type d’abattage (cf. figure 3). La glycémie reste normale lors 

de l’abattage rituel. Une hyperglycémie est constatée dans les autres cas, ceci traduisant un 

état de stress de l’animal [17].  
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Figure 2 : évolution du stress : mesure de la glycémie dans le sang de l’animal lors de son abattage selon 
différentes méthodes [17] 

 

 Pour ce qui est de la perception de la douleur, la qualité du matériel utilisé et la rapidité du 

geste sont des facteurs importants : 

« Lorsque l’instrument est bien affûté et le geste rapide, l’incision ne provoque chez l’animal 

aucun mouvement de défense et aucune réaction immédiate (…). Au contraire, des 

mouvements de défense à caractère volontaire ont été observés chez des animaux assommés 

au moment où le couteau s’enfonce pour trancher les jugulaires et carotides » [17]. 

Suite à ces données scientifiques, S. M. Pouillaude émet la conclusion suivante : 

« L’abattage rituel serait donc le moins stressant des modes d’abattage. Les conclusions de 

toutes les expérimentations scientifiques convergent vers une certitude solidement étayée : 

bien réalisé, l’abattage rituel est la façon la plus humanitaire car la moins traumatisante de 

mettre à mort un animal pour consommer sa viande » [17]. 

A la lecture de ces données scientifiques non-exhaustives sur l’abattage rituel, on ne peut que 

constater qu’il est au moins équivalent aux autres méthodes d’abattage (voire mieux). On est 

en droit de se demander pourquoi il existe une discrimination sur cet abattage en permettant 

aux citoyens européens de confession juive et musulmane de le pratiquer par « dérogation » 

alors qu’il s’avère « équivalent » aux autres procédés. 

3   Glycémie en g/l 
 . 

 . 

 ………………………………………………………………………………………………… 

 2 

 . 

 ……………………………………………… 

 . 

 1 

 …………………… 

 . 

 . 

 

  Abattage            Insensibilisation et              Insensibilisation  avec destruction  
  Rituel                 saignée suspendue              bulbomédullaire et saignée au sol 
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Le même constat est fait dans les conclusions de la thèse sur l’abattage rituel juif et la 

protection animale de Michel Luc (Ecole Nationale Vétérinaire de Lyon) [23] sur la méthode 

de saignée directe dans le cadre du sacrifice rituel (nommé shehitah dans le cadre du rituel 

juif) : 

« Les réglementations françaises et européennes ne lui accordent toutefois de droit à 

l’existence qu’à titre de dérogation à l’obligation d’abattage avec étourdissement préalable. 

On peut s’étonner de ce statut précaire, car les résultats des recherches physiologiques 

entreprises tant sur la shehitah que sur les autres modes d’abattage justifieraient une égalité 

de droit. » 

 

c) Incertitude du rôle bénéfique de l’étourdissemen t et 
problèmes liés à son application 

 

Il existe plusieurs méthodes d’étourdissement des animaux. Chacune de ces méthodes a ses 

problèmes inhérents et son taux d’échec. Pour plus d’information, le lecteur peux trouver en 

annexe 2 un tableau récapitulatif des méthodes d’étourdissement et des problèmes de bien-

être animal associés, édité par l’OIE (Organisation Mondiale de la Santé Animale)» [18]. 

 

Incertitude du rôle bénéfique de l’étourdissement pour l’animal 

L’étourdissement préalable des animaux est généralement considéré en Europe comme 

étant la méthode la moins douloureuse. Mais est-on réellement certain que 

l’étourdissement est le plus bénéfique pour les animaux ou est-on simplement en 

présence de jugements émotionnels et passionnels?  

Pour N. Vialles, l’étourdissement est beaucoup plus apprécié par le public car moins 

spectaculaire et par conséquent moins pénible, sans pour autant que ce public soit assuré 

de la réelle efficacité du procédé [12]:  

« Très généralement, les analyses de personnes supposées savoir concluent qu’en fait rien 

n’est certain concernant l’étourdissement préalable à la saignée ; mais qu’en tout état de 

cause, le spectacle de la saignée directe est si violent, si pénible pour le regard humain, 

qu’il convient de l’épargner aux hommes, quoi qu’il en soit pour l’animal. Ce que 

l’étourdissement supprime le plus sûrement, c’est donc le malaise. » .  

« Si souffrance il y a lors de l’étourdissement, elle est si brève et brutale que l’animal 

« n’a pas le temps » de la ressentir. Encore faut-il vérifier ces apparences. Or, les savants, 
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eux, sont beaucoup moins assurés. Il est vrai que l’étourdissement supprime tout signe 

visible de souffrance ou, plus exactement, tout mouvement interprétable en termes de 

souffrances. » 

Une question très pertinente est posée par N. Vialles sur l’efficacité de l’insensibilisation : 

Est-ce que les procédés que l’on dit d’insensibilisation suppriment bien la souffrance 

elle-même, ou la possibilité de la manifester ? 

Elle met ainsi en avant une remise en cause par des scientifiques de certaines méthodes 

classiquement utilisées pour évaluer la douleur, et notamment l’exploration des réflexes 

palpébral, cornéen et podal.  La suppression de ces réflexes lors de l’étourdissement 

peut provenir d’une paralysie motrice directement induite par ces méthodes (par exemple 

l’électronarcose) sans pour autant modifier des fonctions cérébrales [17]. Dans le cas de 

l’abattage rituel, l’animal peut être insensible à la douleur du fait de la mort cérébrale 

(encéphalogramme plat) mais ces réflexes peuvent persister pendant une à trois minutes 

[17]. 

A titre d’illustration, on peut citer les travaux de Schuzle et al. (cf. II-b) : Les veaux 

abattus par saignée directe présentent une mort cérébrale (EEG plat) au plus tard après 23 

secondes, tandis que pour les veaux abattus par pistolet l’EEG plat est atteint après 28 

secondes. Ainsi, malgré l’apparence trompeuse de « l’efficacité » de l’assommage par 

pistolet (écroulement de l’animal, pas de convulsion du corps, pas d’effusion de sang,…), 

la mort cérébrale est détectée après celle provoquée par l’abattage rituel. 

 

Dans sa thèse vétérinaire, M. Luc [23] affirme que l’absence de la douleur pendant 

l’étourdissement n’est pas solidement avérée, et il va plus loin en estimant que les 

perturbations observées sur les mesures de l’EEG, lors de l’étourdissement, doivent être 

considérées comme des signes de douleur : 

« Rien n’indique que la décharge électrique ne soit pas par elle-même douloureuse et 

ressentie au moins pendant le délai nécessaire à l’insensibilisation, quand elle existe. La 

même question se pose dans le cas du pistolet d’abattage. Il est aussi difficile d’y répondre 

que dans le cas de l’abattage rituel, d’autant que l’emploi de l’EEG se heurte dans les 

deux cas à des perturbations inhérentes à la méthode elle-même : perturbations électriques, 

onde de choc crânienne. Néanmoins l’expérience en clinique humaine de tels traumatismes 

quoique non-univoque, montrerait pourtant qu’ils sont douloureux ». 

Par ailleurs, il est aussi d’avis que l’activité motrice globale de l’animal ne constitue pas un 

critère de l’absence ou de la présence de la souffrance : 
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« Des médicaments, l’électricité ou la peur, peuvent produire une paralysie des muscles 

volontaires au point que l’animal ne puisse bouger ou crier. La partie sensitive du 

système nerveux n’est cependant pas affectée… ».  

 

  
Des études peuvent montrer aussi le caractère inhumain de certaines méthodes 

d’étourdissement. Par exemple, dans les travaux de Blackmore (1982), ce dernier conclut 

sur l’étourdissement électrique « tête seulement » (méthode illustrée par la figure ci-

dessous) :   

« l’étourdissement électrique des veaux par la méthode ‘head only’ est inhumain dans 

toutes les circonstances » .[21] 

 

����������� �

Figure 3 : électrocution d’un agneau par la méthode « Head only » (tête seulement) (www.islamonline.net) 

 

 

Application de l’électronarcose et questionnement autour de la « réversibilité » 

Le Conseil des Musulmans de Grande-Bretagne (Muslim Council of Britain) a relevé les 

points suivants concernant les taux d’échec et les problèmes inhérents à l’étourdissement [19]: 

·  Une reprise d’étourdissement est difficile à réaliser et expose les animaux à des 

douleurs et stress considérables. 

·  Un animal non-étourdi convenablement peut être non-détecté et passe en étant 

conscient dans un procédé conçu pour des animaux supposés « non-conscients ». 

·  Les animaux étourdis (par la méthode d’électrocution de la tête uniquement) regagnent 

leur conscience avant l’abattage – le temps d’étourdissement nécessaire n’est pas 

respecté. Grandin conseille 10 secondes d’étourdissement (alors que d’autres sources 

conseillent 20 secondes). En pratique, ce temps d’électrocution est difficile à 

déterminer. Par conséquent, une grande souffrance va être endurée par des millions 
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d’animaux (presque 1 sur 5) qui vont regagner leurs consciences et passer dans une 

procédure mécanique conçue pour des animaux  inconscients (cf. tableau ci-dessous).  

 

Espèce d’animal Nombre total des 

animaux étourdis et 

abattus 

Animaux étourdis ayant retrouvé leurs 

consciences lors de l’abattage 

Nombre (en millions) Pourcentage (%) 

Bovins 2,3 M 0,23 10 

Ovins 18,7 M 5,0 26,7 

Porcs 16,3 M 1,8 11,0 

Total 37,3 M 7,03 19,0 

Tableau 2: Nombre d’animaux ayant retrouvé leurs consciences lors de l’abattage, en million [19] 

 
·  Un animal sur cinq qui est censé être inconscient lors de son abattage est en réalité 

conscient. Les animaux qui font l’objet d’un étourdissement au préalable sont alors 

exposés à des douleurs et du stress très importants. 

Concernant la France, existe-t-il des études sur l’ampleur du phénomène de « retour de 

conscience » ? Quel est l’état des dispositifs d’électronarcose en  France? Existe-t-il des 

enquêtes, des chiffres ?  

Suite à une étude bibliographique sur la méthode d’étourdissement « réversible », l’Académie  

Vétérinaire de France pense que « Bovins, ovins et porcins restent donc dans un état 

d’insensibilité réversible après l’électrocution. Si la jugulation est effectuée rapidement, dans 

les règles de l’art et dans les 15 à 20 secondes qui suivent l’application du courant électrique, 

l’animal est insensible lorsqu’il meurt de l’hémorragie » [20]. A la lecture de cette conclusion, 

on peut se demander si les conditions pratiques d’abattage sont aptes à répondre à un délai si 

court entre l’électrisation et la saignée de l’animal, entraînant ainsi le risque d’avoir un retour 

de conscience (la décharge électrique n’a alors servi qu’à augmenter la souffrance de l’animal) 

ou une mort de l’animal (l’électrocution rendant invalide le sacrifice rituel). L’animal abattu 

rituellement est prouvé scientifiquement insensible lorsqu’il meurt de l’hémorragie, pourquoi 

doit-il subir une souffrance supplémentaire par une électrisation inutile ?  

 

Les fatwas qui tolèrent l’électronarcose imposent que le procédé ne provoque pas la mort de 

l’animal avant la saignée et n’influence pas son état de santé, c’est-à-dire qu’il doit reprendre 

une vie normale si la saignée n’est pas exécutée.  Un étourdissement dit « réversible » est 
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supposé répondre à ces critères. Cette notion de réversibilité est difficile à expliciter 

sachant que l’efficacité de l’assommage dépend de nombreux facteurs (taille de l’animal, 

espèce de l’animal, état de stress et de fatigue, ampérage et fréquence de la décharge 

électrique, temps d’application de la décharge,  vitesse de la chaîne d’abattage, nombre 

de contrôleurs de l’état de consciences,…).  Sur le terrain, le contrôle de la réversibilité est 

très empirique, comme on peut le constater dans le cahier des charges d’un organisme de 

certification : « Le voltage peut être baissé par le contrôleur en cas de fatigue ou de stress 

constaté sur un lot de volailles à abattre. » [4].  

De plus, des études affichent des chiffres alarmant pour le consommateur musulman à propos 

de la « réversibilité » de l’électronarcose. Il a été constaté trois situations possibles après 

électronarcose : un tiers des volailles meure, un tiers est dans un état d’inconscience et le 

dernier tiers est dans un état de conscience (FAWC 1982) [22]. Devant l’existence de ces 

chiffres, comment peut-on garantir aux consommateurs, pour une chaîne à haute ou faible 

cadence, que le tri est fait entre les animaux morts et inconscients ? Devant le nombre de 

paramètres importants, il semble très difficile d’utiliser des critères fixés en laboratoire sur 

quelques bêtes en les extrapolant à l’application industrielle…  

Le Conseil Européen de la Fatwa et de la Recherche a émis une fatwa concernant 

l’interdiction de consommer des volailles sacrifiées par étourdissement préalable en raison du 

nombre important de volailles mortes avant sacrifice (cf. annexe 1).  

�

Figure 4 : ligne d’abattage de volailles avant le bac d’électronarcose,où l’on remarque 

la manière dont une volaille peut éviter l’électrisation (www.islamonline.net)   
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d) Risque sur la santé et la sécurité de l’homme  
 

« Les animaux abattus rituellement donnent une meilleure qualité hygiénique de viande. Les 

différences entre une viande normale et une viande rituelle résident essentiellement dans la 

vitesse d’apparition du pH 5,4 et de la rigidité cadavérique, dans la persistance de ces deux 

caractères, et dans la teneur en eau, moindre dans le cas de la viande halal » [17].  En effet, 

lors d’un abattage rituel, 70% environ du sang total est émis, alors que cette valeur n’atteint 

que 30% dans le cas d’assommage suivi d’une saignée. L’égorgement direct permet d’évacuer 

un maximum de sang à l’extérieur du corps pour donner une viande plus saine à la 

consommation et qui se conserve plus longtemps.  

Toute maladie qui atteint un animal est d’abord véhiculée dans le sang de celui-ci avant 

l’apparition d’autre symptôme visible lors du contrôle vétérinaire de la carcasse. Ainsi, une 

carcasse d’animal malade non-vidée convenablement de son sang peut affranchir le contrôle 

vétérinaire tout en étant contaminé par la grande quantité de sang résiduel (70%).  Même si 

l’animal abattu classiquement n’est pas malade, le sang qui reste dans la carcasse offre un 

environnement très favorable pour le développement des bactéries dans la viande, ce qui 

explique une meilleure conservation de la viande rituelle. 

 

e) Description scientifique de l’abattage rituel  
(Paragraphe traduit à partir de la référence [21]) 

 

Il s’agit d’une coupe rapide et profonde, par un couteau propre et bien affûté, des vaisseaux 

sanguins (les deux artères carotides qui transportent le sang au cerveau depuis le cœur, et les 

deux veines jugulaires qui ramènent le sang du cerveau vers le cœur),  la trachée et 

l’œsophage. Le système nerveux central (la moelle épinière) doit rester intact. Cette coupe 

doit être accompagnée par la prononciation de « Bismillah, Allah Akbar ». 

Cette coupe profonde et large de tous les vaisseaux sanguins du cou provoque une perte 

importante de sang et un choc hémorragique : nous savons que le sang est sous pression 

élevée, surtout dans les grandes artères carotides, et circule à une grande vitesse ; et selon les 

lois de la physique, la circulation se fait dans le sens décroissant de la pression – le point de la 

coupe est l’endroit où la pression est la plus basse pour le sang provenant du cerveau. Comme 

le cœur est parfaitement intact et vivant, la plupart du sang va être pompé et évacué 

instantanément et rapidement sous pression, causant une chute rapide de la tension. Ainsi, en 

coupant le cerveau de sa source principale d’oxygène et de glucose, et en ôtant le sang qui est 
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nécessaire pour garder l’animal en vie et le rendre capable de percevoir n’importe quelle 

sensation, ceci provoque une perte de conscience quasi-immédiate. La pression du fluide 

cérébrospinal chute plus rapidement que la tension, comme les veines jugulaires sont coupées, 

ce qui implique une perte de conscience. 

L’animal, à ce stade après la coupe, est dans un état stable, sans aucun mouvement ou 

comportement de détresse. On suppose que s’il sentait la moindre douleur ou souffrance, 

il devrait frapper des pieds, bouger ou montrer d’autres signes. Après cette courte phase 

de repos, et comme le cerveau est privé d’oxygène et de glucose, les battements du cœur 

augmentent pour accroître le flux de sang vers le cerveau et le reste du corps. Des contractions 

involontaires et des convulsions commencent et se manifestent comme des réflexes 

physiologiques automatiques pour envoyer et faire monter le sang, principalement vers le 

cerveau. Ces contractions et convulsions sont sans douleur, surtout quand l’animal est déjà 

inconscient, tout en ayant un système nerveux central, les muscles et organes toujours intacts. 

Ainsi, le saignement continue et augmente avec cette pression qui résulte des contractions et 

des convulsions, provoquant un maximum de perte de sang et une moindre rétention dans la 

carcasse (meilleure qualité de viande). Lord Horder (GCVO, MD, FRCP) a expliqué 

l’abattage rituel (sans étourdissement préalable) d’un point de vue scientifique : « l’animal 

perd sa conscience immédiatement. Il est difficile de concevoir un mode de décès moins 

douloureux et plus rapide ; quelques secondes après la coupe, l’animal ne fait aucun 

mouvement. Son corps est ensuite convulsé, les mouvements de convulsion continuent pendant 

environ une minute puis cessent. L’interprétation de ce fait est clair : la coupe est effectuée 

par un opérateur si compétent avec un couteau si affûté qu’un état de ‘syncope’ accompagnée 

d’une inconscience suit instantanément la rupture de la tension. Les mouvements de l’animal 

qui commencent vers 90 secondes sont de nature épileptiforme et dus à l’état exsangue du 

cerveau (ischémie cérébrale avec anoxie complète). La sensation a été abolie au moment de 

la syncope initiale. » 
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Conclusion 
 

Les études scientifiques théoriques menées sur le degré de la réversibilité des 

méthodes d’abattages classiques et leurs effets anesthésiants comportent des incertitudes 

inquiétantes pour le bien-être de l’animal. En fait, les intervalles de la durée d’insensibilité de 

l’animal varient selon l’auteur et même parfois selon l’individu (animal) chez le même auteur. 

Même les techniques utilisées pour détecter l’insensibilité peuvent se révéler inadaptées. Par 

exemple, l’exploration des réflexes palpébral, cornéen et podal peuvent nous induire en erreur 

en cas de paralysie de l’animal : la suppression de ces réflexes lors de l’abattage classique 

peut provenir d’une paralysie motrice (due par exemple à l’électrisation), sans que les 

phénomènes de conduction centripète de l’influx nerveux et d’intégration cortical ne soient 

modifiés [17], [23]. Cependant, la mort cérébrale suite à l’hémorragie dans le cadre de 

l’abattage rituel est plus évidente. Le délai maximum (via les mesures de l’EEG) pour qu’un 

ovin rentre dans une phase d’inconscience est de 7 secondes, et il peut ne pas dépasser les 2 

secondes.  

Il serait, alors, plus intéressant de diriger nos efforts vers le développement et 

l’amélioration de la structure-type de l’abattoir et des dispositifs d’abattage. Grandin pense à 

propos du dispositif de contention, après trente ans d’expérience sur le terrain : « à mon avis 

d’après ce que j’ai observé à travers plusieurs méthodes de contention de l’animal, cette 

dernière est celle qui répond le mieux au bien-être de l’animal que la coupe en elle-même » 

[16]. De ce point de vue, l’étourdissement est un essai de résolution des problèmes 

d’investissement ou de cadence dans les abattoirs, mais il peut être tout simplement considéré 

comme un masque de la maltraitance de l’animal dans le cadre industriel. Concernant 

l’abattage rituel musulman en France, S. M. Pouillaude recommande de rouvrir  les petits 

abattoirs afin de les consacrer à l’abattage rituel musulman et de créer des salles d’abattage 

qui seraient gérées localement [17].  

Enfin, plusieurs études scientifiques constatent une équivalence entre l’abattage rituel 

et les méthodes avec étourdissement par rapport au bien-être animal lors de la mise en mort. 

L’abattage rituel est même considéré comme la méthode la moins traumatisante selon 

plusieurs thèses vétérinaires françaises. Il est donc remarquable qu’il ne soit permis de le 

pratiquer que par l’intermédiaire d’une dérogation et qu’il n’existe pas une réelle égalité de 

droits entre l’abattage rituel (sans étourdissement) et les autres méthodes d’abattage par 

étourdissement.  
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ANNEXE 
 
Annexe 1 : Fatwa du Conseil Européen pour la Fatwa et la Recherche n°29, 5e session – 
rencontre de Koln/Allemagne - 22 et 29 mai 1999 

�
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Annexe 2 (source OIE- Organisation mondiale de la santé animale - http://www.oie.int) 
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